
par M Coran qui, snfToqoé par une fumée intense, a 
iéplové en cette circqnsjtaace Oh tr6s «fand courage et a 
fait preuve d'flh sang-froid extraordinaire. Il a en sur­
tout beaucoup de mal à aider le mécanicien infirme à 
kcbapper au péri!. 

Mais six êtres humains restaient au deuxième étage. 
L'incendie faisait des progrès considérables, et pett s'en 
est fallu qoe-ee sinistre :ib Ut s ix victimes. 

•*•» sergent Démarquant et le pompier Thomas, dont on 
ne saurait trop louer l'admirable dévouement, réassirent 
i pénétrer au deuxième étage et.s'avauçant au milieu de 
la fumée et des flammes qui jaillissaient de tontes parts, 
ils s iuvirenl d'alionl les deux Ois de Ai. Sejrers. puis 
les trois enfants de M. Scxy. ouaiil à Mme Sexv, devant 
le danger plus eo plus menaçant, elle se jela d'une hau­
teur de trois métros sur nn la-iterneau situ* an niveau 
du premier étage et réussit à descendre du cette ma 
nière. 

On devine quel soulagement éprouvirent tons les 
témoins de cette scène dramatique quand ils virent qu'il 
ne restait plus personne dans l l m m i M i . 

Pendant ce temps, la pompe avait été mise en batterie 
et les pompiers, sous la direction de M. le commandant 
Drnez, attaquaient énergiquemeiit le foyer de l'incendie, 
qni avait gagné la toiture. Après une heure d'efforts, 
on était maltredu feu. La pompe à vapeur a fonctionné 
jusqu'à cinq heures du malin. 

La cuisine de l'estaminet, les deux (Mages et le grenier 
sont complètement détruits. Le mobilier a été la proie 
des flammes; on n'a pu sauver qu'un coffret contenant 
les valeurs de M. Segers, et un billet Je banque de 500 
francs enfermé dans nn cabas qui était tombé dans la 
ruelle du lit dn cabaretler. Les rtégals, couverts par une 
assurance, sont évalués à environ 20,000 francs. 

L'enquête n'a encore pn déterminer la canse du si­
nistre. Un sait seulement que le feu a pris naissance dans 
la cuis ine; par la cage de l'escalier, il a gagné les pre­
mière! deuxième étapes et a trouvé des aliments essen­
tiellement combustibles dans le grenier, ou étaient 
amassées de» bottes d'osier et des réserves de vans et de 
paniers. 

Le service d'ordre élait assur.i par une escouade d'a­
gents, sous les ordres de M. Barbier, commissaire du Ce 
arrondissement, et du brigadier Tbu-len, et un certain 
nombre de gendarmes, sous les ordres du bugidier 
Anceau. 

M. Segers, en descendant le long des persienues en­
flammées, s'est grièvement brûlé à la main droite; il a 
reçu tes soins de M. le docteur Iiujardin. 

Comme bien on le pense, cet incendie et les scènes 
dramatiques qui l'ont accompagné ont cause une profonde 
émotion dans le populeux quartier de Wazcmines. L'ne 
fonle «norme s'était portée snr le lieu du siïïlslre, et toute 
la matinée de mardi desgroupes compacts se pressaient 
dans la rue des Sarrazins. commentant l'événement de 
la nuit. 

U n a u d a c i e u x vo leur . — l u apprenti imprimeur, 
Jean belpaire, demeurant tue de Paris, a été arrêté mardi 
après-midi au moment où il essayait de vendre pour 
nue somme de 250 fr. le cheval d'un fabricant de corsets 
de Tourcoing, M. Louis Desrumaux. 

Celui-ci avait remisé son cheval dans une .curie de là 
rue Notre-Dame et le jeune voleur était allé le chercher 
de la part de son propriétaire. 

ron nn an. Ce mauvais sujet est envoyé en correction 
jusque 48 ans et demi. 

T r i b u n a l d é c o m m e r c e fle T o u r c o i n g . — 
Audience du 7 mai. — UNE QUESTION D'ASSURANCE CONTRE 
LES ACCIDENTS. — Nous avons rapporté un procès intenté 
par la Compagnie i'Abeille à Mi Salomon Gulkind. Par 
son jugement de ce jour le tribunal a prononcé la rési­
liation de la police, mais aux torts de M. Gulkind, et a 
condamné ce dernier à payer à la Compagnie l'Abeille 
une Indemnité da tOO fr. 

gTVf-Cll'll..—RIICBAI S.— Oeciarolioiu de lu iu ianm in 
mardi 7 mai. — Germaine Ht-nls, rue d'Ëstaing 10. — Henri 
Wittcbollp, Hrttrl-Dirii. - Marie Florquin, rue de Deuain.cour 

m IK- — llésnc Dubos. rue de la Conférence, cour Debo 
sers 6. — Peclaralunu d* il?, es. — Pierre (.anneau. 78 ans. rue 
St-Jean. — ?'plue liiliies. 5» ans, nie Ga'vrini 5t. — M.'.utïce 
Mortier. :» ans, rue Hec.crue 12. — Maria Vjudeuaheele. 3i ans. 
ne du Moulin 7t. — Joséphine Axtcis. 13 ans. HAtcl-Dieu.— 

Marie Mi<?iicuii, 1 mois. 

ploslon qui s'est produite au moulin du « Réveillon 
Cbocqaes. 

Il est établi dès maintenant que c'est en mettant la 
machine en marche que le générateur a été brisé en mille 
pièces. 

I lie I l ' ; l l \ 
S, Hotel-th'cu. 

TOl'RCOISU. — Oceltir.Uluns de 
mai. — Henriette lleuauens, rue de Roabaix. — Auguste Ra-
clielet. rue Fin-de-la Guet IO. — Marie IMiinortier, rue Honoré. 

Jeanne lienoit. rue de la Croix-Houjrc. André Beulque, 
rue Messiaeu. — Mari ' l.c lereq. nie île Wasipiehal. — Louis 
Gide, rue du Hrun-l'ain. — Ucclaralion* de dècex - Céline 
Cardon, l mois, rue de la Mailieie. — Pierre Wannyn. 3 mois, 
rne du Fsnbourp H. - Auguste Dumortier. rs ans, llospiee 

Sînéral. — Joseph iiuonians. JO ans. Blanc-Seau. — Marie 
asquclicr, 16 ans, marchande pâtissière, place Charles 

CONVOIS FUIBRIS 4 OBiTS 
l e s amis et connaissances de la famille DKSTOMBES-

V, qui, par qum». n^nraieiit pas reçu de IfUredo I jitûiÏÏôè'oul se produh-à jeodl, îê" présTdonTël l'es " d'eiix 
put} é a .**<*«. *f P e s * » . , ^ f r * ^ * » " 6 * C L y y 1 vice-nréald—ti étant inscrits pour la discussion du 

CORRESPONDANCE 

Tourcoing, / mai. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de ttsmimtx, 
M iisicur le Directeur, 

Sous ce litre « Une fraudeuse, qui jette s i n enfant et 
prend la fuilo », le Journal de Houbaix annonce que la 
femme arrêtée a dit s'apeler Clémence Dubaï-. 

La personne arrêtée a indignement abusé de ce nom 
pour égarer les recherches et par suite pour éviter une 
condamnation. 

Honorablement connue,je tiens. Monsieur le Directeur, 
a conserver intact? celte bonne répulatiou , pour cette 
raison, je vous serai très reconnaissante de vouloir bien 
insérer cette rectification. 

Agréez, etc. Clémence DUBAR, femme BOURCEOIS. 

PETITE CORRESPONDANCE 
D. D. nouveaux. — 1- Oui, si le règlement l'indique; T Assi­

gner devant M. le juge de paix; 3- En France. 
D. A. E. 62. — *• Cette personne doit en faire la demande a 

M. le Procureur de laltepublique à Lille: i" Après avoir obtenu 
la réhabilitation. 

J. B rue St-Louis. Roubaix. — i ' Non, mais par le bureau 
de b'enfaisance. i Par écrit ou verbalement à MM. les mem­
bres de la commission du dit établissement. 3 Celte assem­
blée décidera. V Nous n'en savoirs rien—selon l'appréciation 
du collectionneur. 

D. F. t . — Aucune instruction ministérielle n'a encore été 
donnée dans les bureaux militaires. 

Hloria Dens. — Même réiionse que le précédent. 
In jeune Roubaisien. — r Non. 2' Voyez une maison de ban 

que. 3- Déposer le tout sous pli cacheté à la Préfecture, où le: 
renseignements vous seront fournis. 

amis et connaissances de la fa 
UCT 

faire 
décédée à Houbaix, le 6 mai 18V5. à l'âge de 42 an 
uistrée des Sacrements de notre mèro la Ste-EgU 
priés de considérer le présent avis comme en ten "' "«•*• 
et de bien vouloir assister a la Messe de Convoi, uni » r a 
célébrée le mercredi Scourant, à 8 henres.aux Vigiles- nui 
serout chantées le même jour, àC heures 1|4, "i aux 
Convoi et Sarvice Solennels, qui auront lieu le jaudi '. 
dudil mois, à y heures i\ï, en l'égliseSaint-M..i..,;. . 
Houbaix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
NtUVe, KL 

Les amis et cjtinaissances de la famille CLAHlSSli,-
FBANCOIS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu rie lettre 
du faire part du décès de Monsieur Philippe-Joseph CLA 
RISSE, décédé à Hcnaix (Belgique), dans sa "Je année, 
administré des Sacrements de notre mère la SteKglise. 
sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. ^ 

Un Obit Solen i I Anniversaire sera célébré au Maitre-
Autel de l'église Notre-Dame, à Houbaix, le jeudi 9 
mai Cs'.j.'j, à 10 heure., pour le repos de l'âme de 
Dame Mélauie UUKKRMONT. épouse de M. Félix VANOU-
ÏKVVt, décédée à Roubaix, le 11 mai 1894. dans sa 61e 
aunée, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sle-Kglise. Les personnes i ui, par oubli, u'uuraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis connue e n i liant 'ieu. 

A l a Chambre. — Mardi 7 Mai, séance du matin. 
La séance s'est ouverte à 10 heures sou» la présidence 
de M. Snoy. 

On discute le budget des travaux publics. 
M. Magnetle demande au début de la séance que le 

ministre crée une commission du budget qui aurait i 
s'occuper des questions d'intérêt secondaire et déblaierait 
linsi les travaux parlementaires de cet encombrement 

d'observation*. La Chambre n'aurait alors qu'à s'occuper 
des grandes lignes du budget. 

L'orateur parle ensuite des écluses de la Meuse et d 
ruxnde la transformation da certaines d'entre elles. 

M. Léon Visart insiste zapre* du ministre p uir qu'il 
dépose sans larder le budget extraordinaire. Il appuie les 
observations de M. Van den Broeck concernant la dériva 
lion des eaux de la Lys. H s'occupe enfin des plantation-
d'arbres. 

M. de Borshraeve appuie les observations de M. Bilaut 
au sujet du redressement de la montagne de la Cour. Il 
espère que M. de Lantshecre ne maintiendra pas son 
amendement. 

M. Bertrand réclame l'inscription du minimum de sa­
laire dans les cahiers des charges des travaux publics, et 
réédite le discours de M. Anscele sur la protection accor-
16a par les autres Etals aux ouvriers. 

M. l.sonar.i s occupe de la situation des carriers et de 
établissement d'un tarif uniforme; il s'occupe aussi de 

la situation de l'industrie métallurgique. 
Séance de l'après-midi.- Présidence de M. B^ermert . -

La séance est ouverte à 2 heures. 
M. te Président attire l'attention de la Chambre fur la 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
mardi 7 mai. — Présidence de M. DASSONVILLE. vice-
président. — F.CHODC 1" MAI. — U n tisserand eu liesse, 
nommé L âgé de 39 ans, demeurant à Houbaix, se 
livrait le 1er mai vers 7 heure dn soir, dans la rue du 
Vieil-Abreuvoir, a des manières fort incongrues, qui lui 
valent aujourd'hui une poursuite devant le tribunal cor­
rectionnel, ponr outrage public à la pudenr, poursuite 
suivie d'nne condamnation à 2 mois de prison. Grâce à 
ses bons antécédents, L.... bénéficie de la loi Bérenger. 

Du SOUTENEUR. — Flore Dens, marchande de fit i Rou­
baix, âgée de 2.1 ans, sortait le 30 avril de la maison d'ar­
rêt de Lille où elle venait de purger une condamnation 
à 6 mois de prison pour vol. Elle rencontra son ancien 
amant, le sieur Jules Vanmerem, 21 ans. trienr, qni com­
mença par lui soutirer une belle pièce de '> francs, quel­
ques'heures plus tard, les amants &e réunissaient dans 
nue chambre garnie ; là Vanineuem jni est le souteneur 
actuel d'nne fille de la rue Magenta, força Flore Dens à 
lui verser une somme de SI francs ifu'elfe avait gagnée 
pendant sou séjonr à la prison. Kt, naturellement, ponr 
la récompenser, cet étrange personnage ne trouva rien de 
mieux qne de lui bourrer la ligure â coups de poing. 

Vanmenem n'a jamais été condamné, mais il est très 
mal noté Le tribunal le condamne i 3 mois et i jour 
de prison. 

VOL A LA TIRE. — Le mercredi premier mai une 
dame Losfeld, couturière à Croix, se trouvait sur le 
champ de foire de Roubaix, quand un individu mit la 
main dans sa poche et en retira son portc-monuaie.Mme 
Losfeld l'avait vu; comme il fuyait, elle appela unagent. 
Celui-ci parvint à arrêter le filou, sur lequel fut retrouvé 
le porte-monnaie volé, contenant 9 fr, i'6 cent. C'est un 
nommé Vancoppenolle Edmond, âgé de 22 ans, tailleur à 
Mouscron, que le Tribunal envoie passer 1 an en prison. 

PORT D'ARME PROHIBÉE. — Dans la nuit du 29 avril, 
des agents en patrouille entendirent tirer u u o u p de re­
volver dans le quartier de la Croix-Rouge, i Tourcoing. 
Ils s'avancèrent du côté d'où était parti le bruit et ren­
contrèrent deux individus qu'ils menèrent au poste. Ils 
les fouillèrent. Sur l'un d'eux, J.-Louis Bena, 17 ans, 
peigneur, on trouva un coup de poing américain. C'est 
pour ce fait que Bena comparait. Il est condamné à 25 
francs d'amende et l'arme est confisquée. 

UN CAMUS u n PROMET. — Il y a quelques jours, vers 11 
heures 1|2 da matin, nn agent vit fuir a sou approche 
un garçon de 10 ans, qu'il reconnut ponr nn nomme Henri 
Comme, mauvais sujet dont les parents ne peuvent rien 
faire et qui a quitte leur domicile. L'agent se mit A sa 
poursuite, soupçonnant qu'il avait un méfait sur la 
conscience. 

Henri comine fnt arrêté et amené au violon. Il avoue 
avoir le matin volé une boite de sardines chez Mme Lesno, 
rue de Lille. Pressé de questions il contessa plusieurs an­
tres vols de chocolat, savons, porte-monnaie et jambon, 
commis au préjndice de diverses personnes depuis envi-

N O R D 
L'élection l é g i s l a t i v e de l a 4 e c irconscr ipt ion de 

Lil le . Voici la circulaire que M. Jules Dancette adresse 
x électeurs des cantons d'Armeutieres, de la Bassée et 

de yuesnoy sur-Deûle ; 
« Mes cliers concitoyens, 

.' Candidat désigué à la succession legis la lhe de noire 
regretté député, M. des Rotours, j'ai l'honneur de vou 
adresser mu profession de foi. 

C'est toujours une graude tâche que de représenter 
son pays, mais cette tache est doublement lourde lors 
qu'an devoir qu'elle impose s'ajoute le souvenir des 
services rendus et du dévouement dépensé par un homme 
auquel on peut donner un successeur, mais qu'on ne 
remplace pas. 

» Tout au moins à défaut d'autre mérite, je vous 
porte la promesse très ferme de ni'inspirer des leçons de 
celui qui . ipiès avoir été mon initiateur dans la vie publi-

§ue, est resté mon guide jusqu'à ses derniers jours et 
emeure encore mon exemple. 

M. Eugène des Rotours s'était toujours préoccupé des 
intérêts matériels, qui font la prospérité des nations et 
des individus, et qui touchent d'une manière particulière 
notre région. 

C'est en les défendant qu'il a usé ses dernières ardeurs 
et abrégé le cours d'une vie précieuse pour tous ceux 
qui l'ont connu et qu'il a obligés.» 

M. Daocette dit ensuite, qu'en défendant les intérêts 
des ouvriers des campagnes, il est persuadé de défendre 
en même temps,ceux des travailleurs de l'industrie, car 
il y a une solidarité intime entre ies uns et les autres. 
H continue ainsi : 

» Sincèrement démocrate, mais nettement antirévolu­
tionnaire, je suis disposé a réclamer h ut ce que justice 
commande, mais, en même temps, je réprouve toutes les 
théories néfastes qui, en niant la patrie et la famille, 
conduisent la société à sa ruine et l'ouvrier à sa perte. 

« C'est surtout, snr ces grands problèmes que j'ai 
voulu tn'expliquer,car,aujourd'hui cette question domine 
la question politique résolue par l'adhésion générale de 
tous les citoyens a la forme républicaine de gouverne 
ment. 

» Mais si je suis de ceux qui ont pris part à ce mou­
vement d'adhésion, c'est que j'entends faire de la 
République libérale et démocratique, la chose de tout 
le monde et non la chose d'une coterie. 

» C'est pour cela que je réclame la bienveillance et la 
justice pour tous ies citoyens, qno je suis fermement 
décidé a défendre les libertés religieuses, notamment 
celles d'enseignement et d'association, qui sont de droit 
naturel, et que les Républiques, vraiment dignes de ce 
nom, comme la Suisse et les Etats-Unis, ont mises à la 
base de leur constitution » 

Un acc ident morte l à B e r s é e . — Lundi dans la jour­
née, M. Kerdinand Hem.âgé de 26 ans, cultivateur i Ber-
sée. suivait en voiture la route de Mériguy quand, arrivé 
au « Nouveau jeu », son cheval prit peur et se cabra. 

Le malheureux fut projeté sur la route, une rone lui 
passa sur le corps et lui broya la poitrine. M. Hem est 
mort quelques instants après, sans avoir repris connais­
sance. Il laisse nne veuve sans enfant. 

L a s s a s s i n a t de Boarbonrs;. — L'un des deux assas­
sins de Mme Voisin nommé I.émy, qui avait réussi à 
s'échapper de la prison de Cassel, vient d'être repris en 
Belgique. 11 comparaîtra devant la cour d'assises d'Ypres, 
car il est sujet belge et son extradition n'a pas été 
obtenue. 

Un acc ident de c h e m i n de fer à H a c h e t t e . — 
Lundi a 8 heures 50 du soir, au moment du passage d'un 
train de voyageurs à la gare d'Hachette, le sieur Louis 
Ducret, ayant voulu traversé la voie, a été atteint par 
la locomotive et entièrement broyé. Ducret était marié et 
père de o enfants. 

Cjso lng . — Vn cheval emporté. Mardi, vers 3 heu­
res de l'après-midi, le cheval de M. Lemaire, cultivateur 
à Bouvines, se trouvant à la gare des marchandises, 
s'emballa tout à coup, et alla se jeter sur le sieur Emile 
nucauebez, âgé de 10 ans, marchand de charbons à 
Cysoing. Renversé, le bras cassé en deux endroits diffé­
rents, le biessé reçut les soins de M. le docteur Mairesse, 
qui juge nécessaire un repos de trois mois. 

Le Catean. — M. Ernest Seydoux, manufacturier au 
cateau, est nommé chevalier de l'ordre d'Isabelle la 
Catholique. 

P A S - D E - G A i u A I S 
L explosloD d'un g é n é r a t e u r à Chocqnea. — _* 

parquet de Béthune a commencé une enquête sur l'ex. 

sur les feux et fanaux, i»!-, d'après le règlement, 
t , . „ : JD! IV veut prendre paît au débat. M. le Prési-
.'„;:: . i-;;:li; le fait .'itin quo la Chambre puisse statuer 
lemala. 

M. rtr Uorgbracvc ('interpellation,' demandeau ministre 
le l ' i i i l 'r inr pourquoi on a la;ssé échapper l'occasion 
; - •< '•••;• i,- !}••:••'' - le lu c a j ' i t u t c d u Triptyque de Mem-

t , , , • 

11. le iiuuisiie. répo-id que la campewnede presse contre 
l i s sollicitations dont i* gofj»HWMlMnt était l'objet 
l'avaient tu.* un b;1-*-- IO^- canle acquis!tiou. La dota­
tion nff< cl Je au s i h s l i l des I13..UX art* n'.uleint que 
OO.iKKI fnr.es. (>-. 00 ;r'!« d ••mndafl 800.000 francs. 
Il aurait laliu « 'lu- '•• < ' '< • b Chambre et 
• n'ai pas CT4 d.,10.1 puiul ie sor 1001 celt, responsa­
bilité. 

Au reste, le chef d'ieuvre n ' - t paj penla pour le 
pavs, puisqu'il p ''t" aequ'a - I-: musse d'Anvers. A 
ce propos. M. le mtni-tre Anntunta Mue modification de 
la comptabilité de l'aisé Le *hin.'ii de Bruxelles doit 
faire retour à la caisse .io 1 i:ial de» sommes non em­
ployées aux achats d'ieit'.res d'art. On devrait autoriser 
la Commission du Musée à capitaliser les sommes qui 
n'ont pas trouvé leur emploi an bout de l'exercice. 

M. de Borghraeve remercie M. le ministre et appuie ses 
conclusions. 

M. Delbeke demande que le gouvernement étudie la 
question de la formation d'une caisse spéciale destinée 
à doter le pays d'iravres d'art d'une valeur considéra­
ble. 

Budget des travaux publics. — M. Delbeke attire l'at­
tention du ministre sur l'état lamentable des roules en 
Belgique. 11 s'occupe des bateliers et réclame uue amélio­
ration de l'outillage de la batellerie et la suppression 
des péages. Un réseau do canaux à grande section ne 
payant aucun droit ne peut porter aucun préjudice aux 
transports par chemin de fer. 

M. Vaiideiipeereboom.— Le département des chemins 
de 1er ne s'est jamais montré défavorable à l'établisse­
ment de voies navigables. 

M. Delbeke remercie le ministre de celte déclaration 
cl s'étend longuement sur la question des tarifs. 

M.Declereq s'occupe de Bruges port de mer et insiste 
près du ministre pour que le décret ne tarde plus à être 
promulgué et exécuté. L'orateur démontre la nécessité 
du port de lleyst Bruges et signale le danger permanent 
existant entre lleyst et Kuock, résultant de l'absence de 
brise-lames; sur certaines parties du littoral, il n'y a pas 
de sécurité à cause de la présence de bancs de sable. M. 
Declercq réclame un second débarcadère. 

M. Colaert demande L'achèvement du canal de la Lys 
à l'Vperlée. 

H demande que l'enquête sur les inondations ait lieu 
à Comiues et que la commissioa puisse examiner la 
question des dommages. 

MM. Lauters et Fichefet appuient l'amendement Huys 
h iuwer sur l'inscription du minimum de salaire dans 
les cahiers des charges de l'Etat. 

MM. Verwilghem et d'L'rsel présentent diverses obser­
vations d'intérêt local et la séance est levée à f> b. I |2 . 

M. Ro l ln J a o q u e m y n s , ancien ministre de l'intérieur 
en Belgique, actuellement conseiller du roi de Siam, 
vient d'arriver à Gênes avec cinq princes siamois char­
gés d'une mission auprès du gouvernement français. 
Apres les avoir conduits à Pans, il viendra en Belgique, 
où il fera un séjonr. 

M. Cas imir P e r l e r & R o u x . — De l'f'nmn de Charte-
roi : « On nous signale le passage de M. Caaimir-Périer, 
ex-président de la République française, samedi dernier, 
à Roux. M. Casimir-Périer, qui est président du conseil 
d administration du charbonnage du Nord de Charleroi, 

Uit venu assister à une séance du conseil d'administra­
tion de celte exploitation minière ». 

Le b a n d i t i s m e a. B r u x e l l e s . — D'après un de nos 
onfrères, les cambrioleurs arrêtés appartiennent an 

groupe le plus avancé des anarchistes. Ce sont, en effet, 
Gustave Mathieu, l'anarchiste français qui, à Paris, fut 
compromis dans une foule d'attentats, notamment dans 
celui dirigé contre le Palais-Bourbon, Cet individu avait 
clé expulsé de Belgique. 

Son compagnon n est autre quo Ilémy Schouppe. que 
tous nos lecteurs connaissent bien. 

Kemy Scbouppe est le frère de l'anarchiste Placide 
Schouppe dont on a tant parlé et dont l'arrestation au 
Café des Boulevards, par l'inspecteur de la sûreté fran­
çaise Rossignol, fit Hn tapage énorme dans le monde 
entier. 

Placide Schouppe était l'un des chefs d'une bande 
d'anarchistes pillards et propagandistes par le fait dont 
on retrouva la trace chez son frère Remy, alors ébéniste 
68. rue Teniers, à Schaerbeek. C'est la, en effet, que » 
bande se rénnissait. 

Après l'arrestation de son frère, Remy Schouppe fnt 
poursuivi avec les autres membres de !a bande; mais une 
foule de gens vinrent déposer qu'il était le meilleur gar­
çon du monde, incapable de commettre le moindre délit, 
et qu'il avait péché plutôt par ignorance. Comme sa cul­
pabilité ne put être établie, l'ébéniste bénéficia d u n e 
ordonnance.de non-lieu. 

On voit que les individus arrêtés ne sont précisément 
pas l e s premiers venus. 

Autres complices. — La police judiciaire, rrai s'est em­
parée de 1 affaire, tient une piste et procédera sous peu 
a une troisième arrestation. 

Il se pourrait même qu'une quatrième personne fût mise 
sous les verrous, et cela d'après une révélation faite 
lundi à la police. 

M. Cocbefert, chef de la Sûreté de Paris, a été aussitôt 
prévenu de l'arrestation de Mathieu, qui pendant long­
temps fit le désespoir des agents de la Sûreté chargés de 
I arrêter et qui de ces derniers temps habitait, croit-on, 
1 Angleterre. ' 

— Une quatrième arrestation a été opérée lundi 
nr. r 

Ce qu on ignore généralement, c'est qu'au lieu d'être 
deux, dimanche soir, rue des Riches-Claires, les cam­
brioleurs qui ont « opéré » chez M. Vandeweghe étaient 
au nombre de trois. 

Pendant que Remy Schouppe et Mathieu luttaient con­
tre la foule, leur complice, un cordonnier nomme Van 

parvenait à fuir, profitant de la bagarre. L . . . . . 
La police, à la suile'dé ré~vélTtions'"fa7fe7dans le cou­

rant de la journée par une -personne touchant de très 
près à Schouppe, fit établir autour de la maison de Van 
V..., rue du Marché, une surveillance qui n'aboutit 
pas. 

Le soir, MM. lés 0/iiclers de police Yves, de la division 
judiciaire, et Iihooghe, de SaihU-losse len-Noodf, se ren­
dirent en compagnie de l'agent Siclot, rjui S'est particu­
lièrement distingué dans cette affaire, chai Tan t ' . . " 
qui était absent. Sa femme seule était au logis. 

— « Votre mari n est II pas là, madame ? demanda 
l'un des policiers. 

— » Non, monsieur, mais, si c'est pour affaires, veuil­
lez l'attendre ici ; il ne tardera pas à rentrer t » 

Ces messieurs attendirent en vain. 
Au bout d'une heure ils prirent le parti de s'en al ler; 

mais, comme mus par un pressentiment secret, au lieu 
d'aller par la rue du Progrès et de prendre le tram, com­
me ils avaient tout d'abord songé à le faiie, ils s'en fe-
l-mruèrent par la rue du Marché. La femme Van U . . . , 
tout eu causant, leur donna un pas de condui te 

Tout a coup, à l'angle de la rue Zerezo, elle leur dési-
sigua un .'.'liiime, disant aux policiers : « Tenez, mes-
sieuis, le voilà I » 

D'un bond M. Yves sauta au collet de l'individu ahuri 
et le mit hors d'état de nuire. 

Van U. . fut conduit à la division judiciaire, où il fut 
interrogé, puis envoyé sous bonne garde à la prison de 
Saint GiUes. 

Leers Nord. — L'Espierres. — La navigation sera 
interrompue sur le canal de l'Kspierres pendant quatorze 
jours, du 1er au 14 juillet prochain inclusivement, afin 
de permettre l'exécution des travaux de renouvellement 
des portes de l'écluse de Leers-Nord. 

M o a s c r e n . — D M femme qui se jette du»» un puits. — 
Un drumo s'est accompli mardi matin, au hameau du 
.. Bois de-Chêne » à Mouscron. Une ménagère, Elise Lân-
selle, Vve Boute, s'est jetée dans un pnits d'nne profon­
deur de cinq mètres. 

I n petit garçon d'une douzaine d'années passant eu ce 
moment entendit les cris de la malheureuse se débattant 
dans l'ean. L'enfant appela au secours, des voisins 
accoururent, malgré toute leur promptitude, i ls ne reti­
rèrent qu'un cadavre. 

La veuve Bonté devait comparaître le quinze de ce 
mois devant le tribunal correctionnel de CoUrtrai pour 
exercice illégal de la médecine. C'est probablement dans 
la crainte d'être poursuivie que la malheureuse, qui est 
mère de deux enfants, aura mis à exécution son sinistre 
projet. 

— fil vol avec effraction. — Depuis quelques jours, un 
journalier, Remy S'au Oorde, âge de 25 ans, demeurant 
à Tourcoing, habitait avec sa tante, Léouie tiardin, an 
hameau du Tuquel, à Mouscron. Samedi, Mme Cardin 
partait en voyage, laissant son neveu seul. A sou retour, 
lundi soir, Mme Cardin, se rendant dans sa chambre ù 
coucher, s'aperçut qne son coffre avait été fracturé, 

3u'niie somme de 7,'i francs et nne chaîne en or avaient 
isparn. 
V3n|Oorde, comme d'habitude, était parti à son travail 

à Tonrcomg. Mme Cardin avertit la gendarmerie du vol 
dont elle avait été victime et fit part en même temps des 
soupçons qu'elle avait sur son neveu. Mardi après-midi. 
Van Oorde se présentait chez Mme Cardin, il y fut arrêté 
par la gendarmerie. Il ulo être l'auteur du vol. Van 
(torde a été mis à la disposition de M. le Procureur du 
Roi de Courtrai. 

Tournai. — Par arrêté royal du 30 avril 1895, MM. 
Siméon Gary, ancien professeur, et François Chanlry, 
docteur, sont nommés hors du conseil communal, res­
pectivement membre dubureauadmfnistratif de l'Athénée 
royal et membre du bureau administratif de l'Ecole 
moyenne de l'Etat pour tiilajlàSDuruui, en remplacement 
do M. Jules Vattiez, décédé, r, 

— Les suites de TivrotjnerVe.— Lundi , vers d ix heures 
du soir, un journalier, François P , en état complet 
d'ivresse, serpentait en tous sens le quai Vifqnin. Arrivé 
à l'escalier qui descend vers l'Escaut,il lit un faux pas et 
roula dans le canal. Ses cris attirèrent l'attention de quel­
ques passants qui l'en retirèrent à l'aide des engins de 
sauvetage du pont de l'Arche. 

Conrtral . — l'ne enquête sur les inondations de la 
Lys. — Par arrêté ministériel en date du l o février 1895, 
une commissiou a été instituée pour rechercher les causes 
des dernières iuondations de la Lys, pour faire rapport 
de leur importance et leur étendue et étudier les mesures 
à prendre, les mano?nvres h faire et les améliorations à 
apporter au régime de la rivière, alin de prévenir, dans 
la mesure du possible, le retour d'inondations calami-

et d» régulariser le débit des crues, 
commission est tonnée comme su i t : M. Troost. 

1!. ii. .;,.,'!onr ;;, u rai des ponts et chaussées à 
l l i u v i h s . ;,l,i. Grmie-r et Bouckaert, ingénieurs des 

I chaussées, lespeclivement à Cand et à Courtrai; 
I •en<\ 'iijéni' ur en chef, directeur des ponts et 
;ns à Garni: M. de Mev. ingénieur en chef, direc­
ts pouls tt chaussi es'4 Bruges; M. Tack, membre 

de la Chambre des représentants; M. Florimond Carpen-
lier, receveur communal âcue.rne, etM. Frédéricd'liondt, 
secrétaire de l'Association linière à Courtrai. 

Cette commission s'est réunie à Bruxelles les 27 fé­
vrier, 2,16 et 26 avril. Elle a examiné les renseigne­
ments fournis par l'administration des ponts-et-cuaussées 
concernant la dernière crue et comportant les manœu­
vres effectuées anx barrages et écluses sur tout le cours 
de la Lvs, des canaux de Schipdonck, de Gand-Bruges-
Ostende", de Ternenzen, et de la communication de 
la Lys avec l'Escaut. Elle a de pins examiné la 
marche de la crue pendant toute la période d'inonda­
tion. 

Le nombre des réclamants étant considérable, la com­
mission a tenue une séance publique lundi à l'Hôtel de 
Ville de Courtrai. Sur les 95 personnes inscrites, 75 seu­
lement se sont présentées. Les dégâts varient de 25 à 
15,000 francs. 

habitants de ViveSt-Bavon et de Denlerghem se 
sont plaints de l'obstacle mis à l'écoulement de la Lys 
par la nouvelle chaussée de Denterghem à Olsene, chaus­
sée formant nne véritable digue, préservant les villages 
d'aval en retenant l'eau sur les terres d'amont. 

M. Depaepe, batelier à Anvers, s'est fait l'écho des 
plaintes des bateliers et a signalé tous les endroits ou la 
navigation se trouve gênée en temps ordinaire. 

Plusieurs habitants de Cuerne se sont plaints de ce que 
pendant l'été, depuis trois ou quatre ans, les eaux sont 
tenues à l'écluse d'Harlebeke sensiblement au dessus do 
la ligne de flottaison d'été. Il en résulte qne de nombreu-
ser prairies ne peuvent être mises suffisamment à sec 
pour être utilisées an séchage du lin. 

M. Vau Elslander, bourgmestre de Confines, a entretenu 
la commission, de la situation du cours de la Lys entre 
Comines et Wervicq. Il a signalé les inconvénients des 
divers travaux existant et les améliorations à y apporter. 

MM. Leopold Baut et Armand Lepere, de Conrtrai, ont 
signalé divers travaux destinés à préserver les prairies 
qni entourent le collège Saint-Amand, prairies entière­
ment occupées par des blancbisseries. 

La commission a décidé de parcourir la Lys en bateau 
à vapeur depuis Houplines (France) jusqu'à Gand. Elle 
examinera ensuite les travaux à exécuter et les mesures 
à proposer pour répondre au programme présenté par 
M. le ministre des travanx publics. 

— Une nomination.— Nous apprenons avec plaisir que 
M. À.i luyltens de Terbecq, procureur du lloi. près le Tri­
bunal de ire instance séant à Courtrai, est promu an 
grade de chevalier de l'ordre de Leopold, en récompense 
de ses nombreux services. 

' de poules était faite comme sait : 35 prix de 10 fr. poules a 
fr.; reliquat de poules à i fr., s fr.; 8 prix de 20 fr. poules à 
fr.: reliquat de poules à 2 fr., 16 fr.; 3 prix de 21 fr. poules à 
fr.; reliquat de poules à 3 fr., i> fr. ; 1 prix de 30 fr. poules à 
fr.; reliquat <i» poules à 3 fr., 3 fr.: -286 pigeons ont été engagés 
pour prendre part à ee concours. Voici la dépêche reçue de M. 
Vierliiick, convoyeur de >s société : Lâché dix paniers, six heu­
res du matin, temps clair, veut Nord. Voici le résultat de ce 

Honneur; Wastynne de Tourcoing; Stoffel id. honneur. 1er 
; * MM Couvreur de Tourcoing '.p. ie Dcrick id. Ip.ae Tonnel 
:•!. (p. Ve HoIleKecke id. îp. 5e Hollebecque id.lp. 6e Emile Le-
oeis id. 3p. 7e Dnal Id. 1p. 8e Dulilleul id. lu. 9e Vaudamine 
id. 2p. 10e Luridau «p. l ie Alfred Uoliu de Tourcoing 1p. Ile 
Denis Cornille id. 13e Henri Dlialluiu id. lu. l ie Des^ieus de 
ïfarcq-en-Barirul. Honneur Wastvnne de Tourcoing. 15e Du 
muflier id. 16e Desrcmuaux desuriou.s tlouicoînai 2p. 17e Ton 

id. JpR. 19e Henri Dervaux 

«EllrT: 
G R A I S S E -»ri N o u * recommandons *«' 

nos lecteurs cette nouvelle 
GRAISSE pour VOITUm» 

CHARIOTS <t INGHIHAGIS 
.st la Meilleure, la plus Economique. U âtminetr 

chez QuinctUUlera, Mpiciarm.BaarraUara.tta. 
L. LEBRAB8EXTR, UCL I U U U S T , Salnt-DeaiS iSam;, 

nel de Toi.'r-oing 1p. «S» Ma 

''..-IRONIQUE COLOMBOPHILE 
CHOIX.— Fédération colombophile du Nord à Croix. Résultat 

du concours sur Clermont, chez M. Van Sove Pierre, rue du 
Luxembourg, fort Cordonnier. Lâcher à 7 h. vent Nord. 1er 
Thyssens à 10 h. 2 7 W 5p. 2e et 3e Henri Maton 2p. le Van 
Daele. 5e De Meulenaere. 6e Notcbaeit. 7c Lommaert à 10 h. 
5V36". L'horloge-controleur système Van de Plancke dont celte 
fédération se sert pour les constatations fait l'ohiet d'éloges de 
la part de tous les amateurs qui l'ont vu fonctionner. 

TOURCOING. — Concours sur Chantilly. — Dimanche 5 mai a 
eu lieu le coucours de pigeons sur Chantilly, organisé par la 
société « l'nion et Liberté », établie chez M. Alfred Boliu, esta­
minet de l'ancien Petit Château, rue du Moulin-Fagot. Il y 
avait 100 francs de prix d'honneur, répartis en 5 prix de 10 fr. 
aux 5 premières séries de 5 pigeons non désignés et 10 prix de 
5 fr. aux 10 premiers pigeons constatés. La repartition des prix 

Première sérié de deux pigeons non désignés MM. Wastynne 
de Tourcoing; ïe série Tonne! id.: 3e série Louis tlutilleul id 

~ 'Ihalloin id. Un 
axanê iiar M. I._. 

dimanche 
prochain~lïmai au siège de la société chez M. Alfred Bolio rue 
du Moulin-fagot. 

JEU DE BALLE 
HOUBAIX. — Les amateurs de ilouhaix du jeu de balle u> la 

Pelotte qui désireraient faire partie de la société ta « Paume 
Hminaisienue »t sont prié» de s'adresser au local ehes Gênais 
Voedts, rue de France, l'A, Place du Fontenoy. 

BILLARD-LABYRINTHE 
lloi n.wv. — Voici le résultat du concours de billard lah\ 
.ithe organisé chef M. Emile Farvaeqjaa par le « Club de 

oeruasL, z.uao p. , oc, w n., n»-n<i ............. ... K^,...., .,„., „vu*-
hre. I,es surprises consistant eu bouteilles de Champagne ont 
clé gagnées par MM. Chombarl, Lamé, Prosper Marchai et 

luné Molin. 

COMBATS DE COQS 
HOUBAIX. — Dimanche 12 mai à l'estaminet de l'Abondance 

. ue de Mouveaux 66; on battra une paire de coqs cités ponr 50 
fr. le fameux ronge de Wattrelos contre le terrible gris de 
l'Abondance. Immédiatement après ou battra un 2 de 3 mort 
pour 30 fr. Les terribles de l'Abondance contre Caste! de la rue 
Nain. Mise au parc à 5 h. précises. 

TOUKOOING. — Le lundi 20 mai il se jouera au café du Nou­
veau-Monde, place Charles Roussel, une belle partie d'un 3 de 

mort pour 100 francs paires de plaisir à 2u francs tous pou-
MM. Louis (ti au et Aloïs contre la Maison Rouge el tes 
fiers de Lille. B01 

— La belle partie de coqs qui a eu lieu dimanche dernier 
liez M. Louis Verkamer, estaminet du Coq chantant, rue 81-

..ouis. avait réuni un grand nombre d'amateurs. H s'agissait 
du rendage d'nne partie d'un 2 de 3 pour 50 frRitcs paires de 
plaisir à 10 francs engagée entre lasociéLé du « Coq cliautaut » 
et MM. Evariste et Alois de Tourcoing. C'est le « Coq chantant a 
qui a gagné la partie. De nombreux paris ont été engagés 
pendant toute la durée du combat. 

ttlBLIOGRAPHIE 
A r g u » d e l a P r e s s e fondé en 1H7W. — Pour êtresûr 

de ne pas laisser échapper un journal qui l'anrait 
nommé, il était abouné à l'Argus de (u Preste, « qui lit ; 
découpe et traduit tous les journaux du monde, et eu 
fonrnit les extraits snr n'importe quel sujet. » 

HECTOR MALOT (ZITK, p. 70 et 32H). 
VÂram de la fretsc-fournit anx artistes, littérateurs, 

savants, hommes politiques, tout ce qui parait snr leur 
compte dans les journaux et revues du monde entier. 

L'Argus de la Presse est le collaborateur indiqué de 
tons ceux qui préparent un ouvrage, étudient uue ques­
tion, s'occupent de statistique, etc., etc. 

S'adresseï aux bureaux do l'.ti yi:s, ISS, rue Mont­
martre, Paris. — Téléphone. —L'.' rgiis lit 5,mx» journaux 
par jour. 38872 

F ê t e p a t r i o t i q u e d u 1 2 m a l e n l ' h o n n e u r d e 
J e a n n e d ' A r c . — Bannières imprimées en 7 couleurs 
(suite) 2' Sujet principal, Jeanne d Arc a cheval.— For­
mat 1,90 sar 0,80, tollé, fr. 6; format 1,21 sur0,4o. toile, 
fr. 3; id. sur papier, fr. 1,,'iO. 

Transparents imprimés en 7 couleurs, Jeanne d'Arc à 
cheval. — Format 1,25 sur 0,80, toile, fr. 4; id. snr pa­
pier, fr. 1,50; format 0,8S snr 0,73, toile, fr. 2,50; id. 
sur papier, fr. 0,50: format 0,65 sur 0.15, toile, fr. i; 
id. snr papier, fr. 0,20. 

Jeanne d\4re an siège d'Orléans. — Format 1,23 snr 
0,80. toile, fr. 4; id. snr papier, fr. 1,50. 

Ecussous, armes de Jeanne d'Arc, imprimés en 4 cou 
leurs. — sur papier, fr. 0,20; sur carton, fr. 0,40; sur 
toile, fr. 1. 

Bannières imprimées en 7 couleurs, <• avec attributs 
de l'oriflamme historique de Jeanne d'Arc. — Format 
1,80 sur 0,80, loile, fr. 5: format 1,25 sur 0.45, toile, 
fr. 3; id. sur papier, fr, 1.40. 40,l00d 

GUER1SON 
R A D I C A L E des Maladies Secrètes 

BTDM D U A T T DAOTfiBS. ECZÉMAS, 
« A L A D I E s l > B L i l r I L / \ V J CLCÈRES VARIQUEUX 
C o n s u l l s t i o n s t o u s l e i i o u r a . de9 ta . A 5 h. , par 

M. VANDENDRIESSCHE 
médecin spécialiste 

L I L L E , 6 , R u e d e P a é b l a . 6 , L I L L E 

POMMADE ANTIHERPÉTIQUE 
La mei l l eure , la plus efficace et la plus recom­

m a n d é e contre les Dar'res , Eczémas, Dé­
m a n g e a i s o n s . 

air. 26le pot: 2.50 par mandat-poste 83833 
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3ULLETIN >»DUSTRIEi 
El COMMERCIAL 

R o u b a i x - T o u r c o i n g , 8 m a i . 
La s i t u a t i o n res te s t a t i o n n a i r e e t présente peu 

d' intérêt . 
M a r c h é de R o u b a i x - T o u r c o i n y . — H «porta : d e 

j u i n 5 0 0 0 k i l . s u r n o v e m b r e , a v e c 10 cent , e t 1 5 0 0 0 
s u r d é c e m b r e a v e c 1 0 cent . 

RËVUEDES^MARCHÉS 
ItfARCHES DDRiGINF 

Bi.'tno»-A>.ifp, i> mai 
L e c o u r s de !'or eat k 3T-"> OjO sJiaXjs» M f f e r 

jBOi.naie 
• -

MARCHf S D'SMPORTA J ION 
.•Uivir», 8 m a i . 

(par céid-jrtfjihci 

E n d i spon ib le , il a é t é u ai t* . . . balle» A u s t r a l i e , 
. . . b . P l a t a , . . . b . E s p a g n e 

Le H a v r e , ? m a i . 
(De notre eorr*tpondant particulier) 

Laines. — L a cote du i a m a l i n e s t res tée M M 
c h a n g e m e n t a v e c peu d'affaires . 

C e t t e a p r è s - m i d i mare l i é i' n n e , h a u s s e de 5 i 
c e n t i m e s . 

A t e r m e o u a co té ',:2ô bal les d o n t dé ta i l suit : 
2 5 b . B u e n o s - A y r e s s u r j u i n à 1 0 7 ; 2 5 b . d i to s u r 
a o û t à 1 0 8 ; 2 0 0 b . d i to s u r s e p t e m b r e de 1 0 8 , 5 ' i à 
1 0 9 ; 2 5 b . d i to s u r oc tobre à 1 0 0 e t 5 0 b . d i to eut-
n o v e m b r e à 1 0 9 , 5 0 . 

V o i c i les cours de c lô ture : m a i fi 7 , » » ; j u i n 
1 0 7 , 5 0 ; j u i l l e t 1 0 8 , » » ; a o û t 1 C 8 . 5 0 ; s e p t e m b i e 
1 0 9 , • •>; oc tobre 1 0 0 , 5 0 ; n o v e m b r e 1 1 0 , s < ; d é c e m ­
bre 1 1 0 , 5 0 ; j a n v i e r 1 1 1 , * * ; f évr ier 1 1 3 , 5 0 i M t l 
1 1 4 , » » ; a v r i l 1 1 4 , . 

PIANOS GAVFAU 
Récompeesea obtenues aux :••'• . passa expositions : 

1855, .Médaille de bronze. hn.porU.iou l niverselle de Paris; 
1867 médaille d'argent, Exposition Universelle de Paris; 
1878, médaille d'or. Exposition Universelle de Paris; 
1883, Diplômed'bonnear, Exposition Universelle d'Ams-
terda.n; 1885, Diplôme d'honneur; Exposition Universelle 
d'Anvers; 1888. Diplôme d'honneur. Exposition Interna­
tionale de Bruxelles : Grande M é d a i l l e d ' o r , Exposition 
Universelle de Paris; 1889, H e m l i r e d u . I n r y , h o r s 
c o n c o u r s a u x E x p o s i t i o n s : Le Havre 1887,Toulouse 
1887, Barcelone 1888, Paris 18»0, 1891, 1893, 1894, Lyon 
1891, C h e v a l i e r d e l a L é g i o n d ' h o n n e u r . Officier 
d'Académie, Chevalier de l'Ordre du Chrisl-du-1'ortucal, 
Chevalier de l'Ordre d'Isahelle-la Catholique: Chevalier 
de l'Ordre du Cambodge, Chevalier de l'Ordre du Dragon 
de l'Annam. — D É P Ô T A L.II.I.K. 7 1 e r , r u e d e 
H o u b a i x . Agent général : A. W A S S E X O Y E , profes­
seur. 9î78i 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE YOL 
X . B S 

COFFRES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 

Tout en FIT et blindés d'Acier 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L E 
37048 E n v o i o e T a r i f s s u r d e m a n d e . 3682 

LA MUTUAL LIFE 
L a p i n s a n c i e n n e d e s E t a t s - C n i s 

L a p i n s I m p o r t a n t e d a m o n d e 
Compagnie d'Assurances sur la Vie et de Ren'.et Viagères 

S I T 1 1 T H » AU 31 l>i:< CMnill ISUt : 
P r o d u c t i o n : 1 milliard 96 millions d'affaires nouvellos 

pendant l'année. — « i a r a n t i s s : 1 milliard 60 millions, soit 
une augmentation de 93 millions pendant l'année. — R e c e t ­
t e s : iiS millions, un augmentation de 31 millions pour l'exer­
cice. — S u r p l u s o n e x c é d e n t : 116 millions soit iî millions 
déplus qu'au 31 dèeembre de l'année précédente. 

P o u r t o n s r e n s e i g n e m e n t s , écrire on s'adresser & M. 
LEPOUTRE-POLLBI, ARBnt a é n é r a l d i v i s i o n n a i r e , 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
A L L E M A G N E 

IJerl in, 4 m a i . 

(De notre eorrupamdauU pmrticuliar) 

L a v e n t e de t i s sus pour confec t ions de d a m e ? , 
p o u r la s a i s o n d 'b ivcr p r o c h a i n e , s'est a n i m é e d a ­
v a n t a g e m a i n t e n a n t . S p é c i a l e m e n t l es q u a l i t t s 
un ie s e n c a r d é s se sont v e n d u e s en lots i m p o r t a n t s . 
L e s étoffes en fils p e i g n é s é t a i e n t é g a l e m e n t plus 
res tre intes e t fa i sa i en t l 'objet d 'ordres s u i v i s . 

L e s pe luches et c i m é e s de la ine s o n t e n c o r e 
r e l a t i v e m e n t t rès pau d e m a n d é e s p o u r l ' e x p o r t a ­
t ion; le p a y s s e porte p lu tô t s u r de s pe luches du 
g a r n i t u r e . D a n s le c o m m e r c e de c o m m i s s i o n , l a 
b r a n c h e de so i er i e s , de ve lours e t de pe luches s'est 
a n i m é e d a v a n t a g e , les af fa ires e n étoffes p o u r 
robes o n t é té très s a t i s f a i s a n t e s ce t t e s e m a i n e . 

On réa l i se d e s v e n t e s i m p o r t a n t e s e n d r a p s e t en 
cuirs de la ine , c e p e n d a n t l es v e n d e u r s se pla ignen' . 
des p r i x très bas . L a m a r c h e des af fa ires d a n s la 
fabr ica t ion de tapis peut ê tre c o n s i d é r é e commi" 
b o n n e . Le c o m m e r c e de fils e s t n o r m a l . Les pr ix de 
toutes les sor tes de fils res tent très f e r m e s . L e m a r ­
c h é des la ines é t a i t r e l a t i v e m e n t c a l m e , s p é c i a l ' -
m e n t en l a i n e s d ' A l l e m a g n e et ce la p r o b a b l e m e n t 
e n r a i s o n de l 'approche des v e n t e s pub l iques . 

Avis intéressant le commerça des tissus 
M M . S i m o n e t f i e , 1 5 , r u e F o u t a i u e - a u - R o i . 

P a r i s , o n t des o r d r e s e n h a u t e s n o u v e a u t é s ' p o u r 
é t é . 

S o c i é t é g é n é r a l e M e r c a n t i l e , 2t>, rue de l ' L c h i -
q u i e r , P a r i s , a un a c h e t e u r p o u r les t i s sus e t a r t i ­
c les confec t ion . 

M M . Chal le e t B e l l o n , 1 3 , r u e d es F i l l e s - d u -
C a l v a i r e , P a r i s , ont des o r d r e s en h a u t e s n o u v e a u ­
tés t i s sus e t ar t i c l e s m o d e s . 

VENTE PUBLIQUE DE LAINES 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

La prochaine vente publ ique do laines par M. 
Edouard Déchenaux , court ier , aura l ieu à Roubaix . 
l e ieudi 30 m a i prochain, dans l e s m a g a s i n s g é n é r a u x 
de Par i s , succursa le de Roubaix . 

Les quanti tés à exposer devront ê tre a n n o n c é e s 
pour le vendredi mat in 24 mai , et la marchandise 
rendue dans le Magasins g é n é r a u x , rue de Cassel , 
au plus tard le samedi ES ma i . 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES DE HONGRIE 
M M . H e l l e r e t Cie , de B u d a p e s t , n o u s i n f o r m e n t 

q u e la I r e v e n t e publ ique de la ines de ce t te a n n é e 
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par Pierre 2«X.A.JâXj 

PREMIERE PARTIE 
VIII 

T a n t que l'on c o u r u t s u r l a b o r d u r e f e r m e des 
c h a m p s , l a m a r c h e ne fut p a s trop pén ib le . 

M a i s dè s q u e les c h e v a u x e t leur l o n g v é h i c u l e 
s ' e n g a g è r e n t d a n s les sab les , les diff icultés s e m u l ­
t ip l ièrent . 11 fa l lu t v i n g t m i n u t e s p o u r les e m m e n e r 
jusqu'à la m e r . 

On y parv int c ependant . L e c h a r i o t fit t ê t e s u r 
q u e u e . On dut e m p l o y e r le f e u e t e t les m e n a c e s 
pour contra indre les pauvres bêtes à recu ler j u s ­
qu'à l 'eau no ire dont le fracas les af fo la i t . M a i n t e ­
n u e s pur des p o i g n e s v i g o u r e u s e s , e l l e s finirent 
p a r obé ir . L'équipe e m b a r q u a . Les câbles t u r e n t 
l i lés , e t le ilnman-Poydenot pri t son é lan p a r 
l 'arr ière . L e r y t h m e puissant des quatorze a v i r o n s 
l ' empor ta i m m é d i a t e m e n t au l a r g e . 

La t e m p ê t e é t a i t d a n s toute sa fnrie . A v e c le 
flot, l es v a g u e s é t a i e n t d e v e n u e s m o n s t r u e u s e s , 
in ferna le s , l ' n e é b u l l i t i o n de c h a u d i è r e ce igna i t l a 
c ô t e . L'enfor n'a p a s de plus terrif iants spectac les . 
Cec i , c 'é ta i t l e eurrehenrar v i v a n t , l ' évocat ion d e l à 
g é h e n n e pair q u e l q u e l îa iure d o n n a n t carr i ère à tons 
Jcs d é m o n s d e l ' ab îme . 

De* v a g u e s a c c o u r a i e n t , h a u t e s de d i x mètres* 
e s c a l a d a n t d'un s e u l é l a n l e s a s s i s e s d u promoif-
lo i re , le eïtnos de p ierres é n o r m e s éparpi l lées l à 
c o m m e des r u i n e s de q u e l q u e m o n d e a n c i e n b r o y é 
p a r o n c a t a c l y s m e part ie l d u g l o b e . T o u t le g r o u p e 
d e s E t a u x se n o y a i t d a n s l a b l a n c h e u r spectra le 
d e s e m b r u n s e t l a s o m b r e t r a m e d u l inceul que 
l 'Océan tinsait pour la t e r r e . E t tel le é t a i t l a c la ­

m e u r des gouf fres que la foule s ' e n f u y a i t é p e r d u e , 
n 'osant r e g a r d e r ces f o r m e s l i v i d e s , ces f a n t ô m e s 
de ui u m e s qui v e n a i e n t j e t e r b r u s q u e m e n t le ri ru 
do leurs i m p u i s s a n c e s par -des sus les p lus h a u t s 
ç a i c t s d o n t P e n m a r c ' h s 'enve loppe c o m m e d'une 
• c in ture o u d'un m a n t e a u , opposant à la m e r leur 
indérac inable t é n a c i t é . 

D e s h a m e a u x e t des b o u r g s du n o r d . T r é g u e n n e c 
S a i n t - J e a n - T r o l i m o n , n o m b r e de g e n s de l a c a m ­
p a g n e s 'é ta ient p o r t é s sur l a c ô t e . I l s é t a i e n t 
a s s e m b l é s là par g r o u p e s , par pet i t s t a s , ces des­
c e n d a n t s des a n t i q u e s pi l leurs d 'épaves qui. h e s o n t 
p lus a u j o u r d ' h u i que des pécheurs de g o é m o n . A u ' 
mi l i eu c ircu la ient des d o u a n i e r s a r m é s d'uf'usil' 
p o r t e - a m a r r e , pour le c a s où q u e l q u e barque en 
perd i t ion v i en d ra i t à por tée de l ' a r m e . On tentera i t 
a lors le s a u v e t a g e a u m o y e n d u v a - e t - v i e n t si 
t o u t e f o i s , l a chose é t a i t poss ible . 

A t r a v e r s la fou le , q u a t r e personnes s e m b l a i e n t 
s e h i t e r , qu i n ' a p p a r t e n a i e n t p o i n t à l 'ordinaire 

Eo p u ' a t i o n de ces r é g i o n s déso lées . Il y a v a i t d e u x 
o m m e s e t d e u x f e m m e s . D e s d e u x f e m m e s , i'ut e 

c o u v e r t e d'un é p a i s m a n t e a u de fourrures e t la tête 
e n c a p u c h o n n é e , a p p a r t e n a i t é v i d e m m e n t à la so­
c ié té l a p lus a r i s t o c r a t i q u e , c o m m e auss i l 'un des 
d e u x h o m m e s qui lui fa i sa i ent e scor te . 

— E h bien , m a d e m o i s e l l e , — d e m a n d a celui-ci 
— a v i e z - v o u s j a m a i s s o u p ç o n n é que P e n m a r c ' h 
p n t r e v ê t i r de s aspec t s d 'une auss i g r a n d i o s e 
horrerir? 

— N o n , en v é r i t é , — répond i t la j e u n e fille au 
m a n t e a u e t a u c a p u c h o n , — j e n'aurais o sé rien 
c o n c e v o i r de pare i l . J ' e n s u i s g l a c é e de terreur 
j u s q u e d a n s l a m o e l l e . 

A l o r s , l 'autre f e m m e , une s e r v a n t e â g é e , s 'ap-
procha.riparlaat •> l a n g a g e d e l a p r u d e n e e : 

— V o y o n s , m a d e m o i s e l l e P a u l i n e , j e cro i s que 
v o u s seriez b ien s a g e de rentrer . Il e s t p lus de 
q u a t r e h e u r e s . Il v a fa ire n u i t e t n o u s s o m m e s lo in 

de chez n o u s . V o u s courez r i sque d 'a t traper du m a l 
à res ter a ins i d a n s c e m a u d i t v e n t . V o u s feriez 
m i e u x de r e v e n i r . 

L a j e u n e fille s 'adressa à s o n p r e m i e r i n t e r l o ­
c u t e u r : 

— E t v o u s , m o n s i e u r S e r m a i n , — d e m a n d a - t -
e l l e , — a v e z - v o u s l ' in tent ion d e r e n t r e r . 

— M o i , m a d e m o i s e l l e , — répond i t l ' interpel lé , 
— je res te . C e s t u n p e u m o n d e v o i r de r e s t e r . 

En c e m o m e n t , une c l a m e u r de l a foule i n t e r ­
r o m p i t l e d i a l o g u e des d e u x p e r s o n n a g e s . 

On v e n a i t d ' a p e r c e v o i r la b a r q u e e n d é t r e s s e 
d o n t l a p r i e e e e e a v a i t d é t e r m i n é l a m i s e a l ' eau d u 
b a t e a u de s a u v e t a g e . E l l e a p p a r a i s s a i t j u s t e e n 
face de l ' é n o r m e rocher de l a T o r c h e . 

— J é s u s ! — ".via. u n e v o i x n a v r é e de f e m m e , — 
si l a Maman-Poydenot n 'arr ive p a s à e u x , i l s s o n t 
p e r d u s . 

U n e a u t r e v o i x g r a v e , g u t t u r a l e , u n e v o i x d e 
v i e u x m a r i n à l 'œil e x e r c é , a j o u t a : 

— C'est l a Mère-Jeanne p o u r le s û r e t le cer ­
ta in . B i e n s u r que les p a u v r e s g a r s n e g o u v e r n e n t 
plus , c a r c'est un bou m a t e l o t q u e B a r t h é l é m y 
Braz . U s e s e r a i t p lu tô t é c h o u é s u r l e s a b l e q u e de 
se l a i s ser p o r t e r i c i . 

— C i n q h o m m e s q u i v o n t m o u r i r , — d i t q u e l ­
qu'un d a n s l a fonle ; — c'est- i l p a s M a l h e u r e u x J 

— C i n q l P e u t - ê t r e ben s i x , s ' i b o i r t e m m e n é le 
pet i t . 

— B e n s u r qu' i l s l 'ont e m m e n é 1 A c'te h e u r e , c e 
s e r a un b o n h e u r p o u r lui 6> m o u r i r , à ce p a u v r e t . 
P a u l i n e s 'é lança v i v e m e n t v e r s H e n r y S e r m a i n . 

— A v e z - v o u s e n t e n d u e e qu' i l s d i s e n t ? Ce n'est 
pas v r a i , n 'es t -ce pas? On ne les l a i s s e r a p a s m o u ­
r ir c o m m e ç a . Ce s e r a i t t rop h o r r i b l e ! 

E t , s a n s a t t e n d r e l a r é p o n s e d e S e r m a i n . e l l e 
c o u r u t v e r s le g r o u p e d o n t les p a r o l e s l ' a v a i e n t 
bou leversée . 
«•""• V o y o n s , m e s a m i s , c e n'est p a s poss ib le , 

c e l a i N ' e s t - c e pas q u e ces p a u v r e s g e n s n e m o u r ­
r o n t pas? 

A l a v u e d e l à j e u n e fille, t o u s l es h o m m e s d u 
g r o u p e (itèrent r e s p e c t u e u s e m e n t l e u r s bére t s . 

— D a m e , m a ' m z e l l e D é r i l l y , — r é p o n d i t l 'un 
d ' e u x , — c'est vra i q u e c'est b ien m a l h e u r e u x tout 
d e m ê m e , des choses c o m m e ç a . On fera c e qu'on 
p o u r r a , m a i s , à l a T o r c h e , v o u s s a v e z , c'est c o m m e 
qui d i r a i t u n e chose imposs ib l e de t irer un b a t e a u 
d e s réc i f s . 

U n a u t r e a j o u t a : 
— S i le b a t e a u de s a u v e t a g e peut a r r i v e r à 

t e m p s , o n l e s e n t i rera p e u t - ê t r e . 
T o u t ce la , ce n'étai t p a s m ê m e une e s p é r a n c e . 

L e s a s s i s tan t s ne c o n s e r v a i e n t a u c u n e i l l u s i o n . 
A u s s i b ien , m a l g r é l ' ombre g r a n d i s s a n t e . p o u v a i t -

o n e n c o r e s u i v r e de l 'œi l l es déta i l s d u d r a m e . 
L a barque a v a i t a m e n é ce q u i lui r e s t a i t de 

aa v o i l e , s a n s d o u t e , afin d e r e t a r d e r l ' entra îne ­
m e n t fatal v e r s l a c ô t e . E l l e p a r a i s s a i t e t d i spa ­
r a i s s a i t s o u s l e s p a q u e t s de m e r , e t , c h a q u e fo i s 
qu'e l le s o r t a i t d e s g l o b e s de v a p e u r s , o n l a v o y a i t 
p lus v o i s i n e d e s roches , d o n t l ' a t p e c t s e t a i s a i t p lus 
terr i f iant . 

C'éta i t une s c è n e e f f r a y a n t e , u n e v i s i o n de 
l 'ab ime c o m m e en d o n n e n t s e u l s l e s rêve? d e l à 
fièvre. L e g o u f f r e r u g i s s a i t e t l a v a g u e , f o r ç a n t las 
é t r o i t s per tu i s , v e n a i t f r a p p e r le fond a v e c de s 
r o u l e m e n t s do t o n n e r r e . C e t t e fa i l le d e l a T o r c h e , 
q u e l 'on j u g e si o f fens ive à m e r b a s s e , p a r u n b e a u 
t e m p s , s e t r a n s f o r m a i t e n u n e in ferna l e c h a u d i è r e . 
L e S a n t - d u - M o i n e n ' i n t e r r o m p a i t p l u s s a p l a i n t e 
d e g é h e n n e , e t u n p r o d i g i e u x tourbi l lon d ' é c u m e 
nou i l l onna i t à s a s u r f a c e . • -

L a m e r a s s i é g e a i t d e s d e u x c ô t e s l ' i s thme é t r o i t 
qu i re l i e c e t t e pe t i t e presqu' î le à l a t erre f e r m e . 
S e s v i n g t m è t r e s de l a r g e u r é t a i e n t r é d u i t s à s i x 
t o u t a u p lus . E n c o r e l es v a g u e s ne s 'arrê ta i en t -
e l les p a s d e v a n t c e frê le o b s t a c l e , e t les p l u s f o r t e s , 

p a s s a n t par -des sus l a l e v é e de roches ensab lée s , l a 
c o u v r a i e n t d ' u n e l a r g e n a p p e s a l é e . 

A u s u d , o n p o u v a i t v o i r le c a n o t fa ire des efforts 
s u r h u m a i n s p o u r a t t e i n d r e l a b a r q u e . E u x , i l s 
a v a i e n t l e v e n t a r r i è r e , l es b r a v e s s a u v e t e u r s , m a i s 
que p o u v a i e n t l eurs é n e r g i e s c o n t r e ce d é c h a î n e ­
m e n t de l ' o u r a g a n ? 

L 'océan d é m o n t é s o u l e v a i t la c o q u e de n o i x à 
d ' i n v r a i s e m b l a b l e s h a u t e u r s p o u r l a la i s ser r e t o m ­
ber en d'affreuses d é c h i r u r e s de s o n e a u s o m b r e . 
C'étai t m i r a c l e q u e c e s h é r o s p u s s e n t t en ir c o n t r e 
ce t t e fur ie , s a n s se la i s ser e m p o r t e r e u x - m ê m e s s u r 
les rochers . 

U n m o m e n t le spectac le d e v i n t si h i d e u x que d e s 
f e m m e s s 'enfuirent e n se s i g n a n t . M a d e m o i s e l l e 
D é r i l l y se c o u v r i t l es y e u x de se s d e u x m a i n s . E l l e 
e n t e n d i t u n e v o i x lu i d ire : 

— R e t o u r n e z a u c h â t e a u , m a d e m o i s e l l e . Il n'y a 
plus rien à fa i re ici e t l e t a b l e a u e s t t r o p crue l à 
c o n t e m p l e r . 

E l l e é c a r t a s e s m a i n s , e n r e c o n n a i s s a n t l a v o i x . 
C'éta i t H e n r y S e r m a i n qui lui a v a i t p a r l é . 

— N o n , — di t -e l l e r é s o l u m e n t , — j e r e s t e r a i . 
Q u i s a i t si j e n e p o i s ê t r e de q u e l q u e s e c o u r s } 

A u m ê m e i n s t a n t , un a p p e l s i n i s t r e , l 'appel d 'une 
v o i x h u m a i n e , v i n t d u l a r g e . C'é ta i t u n èr i d e d é ­
t r e s s e , u n e p l a i n t e d é c h i r a n t e . O n l 'eût d i t e profé ­
r é e par l a p o i t r i n e d'un e n f a n t . 

D e s f e m m e s s a n g l o t è r e n t . P a u l i n e e n t e n d i t c e t t e 
a t r o c e ré f l ex ion .* 

— C'es t l e p e t i t , b e n s n r , l e p a u v r e pe t i t L a n ! Il 
n e v e u t p a s m o u r i r , c e t e n f a n t - l à ! 

E t d ' a u t r e s p r o p o s , e n l a n g u e b r e t o n n e , v i n r e n t 
a p p u y e r c e t t e p a r o l e . M a d e m o i s e l l e D é r i l l y c o u r u t 
v e r s S e r m a i n . 

— Il p a r a î t q u e le p e t i t A l i a i n B r a z e s t d a n s l a 
b a r q u e . L e s a v i e z - v o u s ? 

— J e l e s a v a i s , — d i t H e n r y s o u r d e m e n t . t a n d i s 
q u ' u n tr i seon l e s e c o u a i t . 

U n second cr i , p lus perçant , r lus désespéré , tra­
v e r s a l 'espace . On d i s t i n g u a les m o t s : 

— A n o u s ! A n o u s ! 
E t , s o u s ce t appel , i l s e m b l a qu' i l s e f it un b r u i s ­

s e m e n t de s o n s p lus g r a v e s , de no te s é touf fées . 
C'é ta ient d e s v o i x d ' h o m m e s e s s a y a n t de s o u t e n i r 
l ' organe g r ê l e e t c la ir de l 'enfant . 

Il p o u v a i t ê t re c inq h e u r e s . U n e dern ière clat té 
crépuscu la i re e t b lafarde t e igna i t l 'horizon. A u m i ­
l i eu , l 'on v i t la barque en perdi t ion s u r le dos 
d'une v a g u e é n o r m e . E l l e s 'y d é t a c h a , c o m m e une 
t a c h e n o i r e , a v e c le profil de s o c m a t brisé , de sa 
v e r g u e p e n d a n t e , d e s a v o i i e e n ha i l lons . E l l e p a r u t 
t o u c h e r l e p r o m o n t o i r e . 

— J a m a i s le b a t e a u n ' a r r i v e r a , — g é m i t une 
f e m m e . 

L e rec teur de S a i n t - G w é n o l é é t a i t l à , r e v ê t u du 
surp l i s e t de l 'étole . Il perça les r a n g s d e la cohuo 
e t , d u p lus prés qu' i l p u t , a u bord m ê m e de la m e r 
fur ieuse , à t r a v e r s l es r u g i s s e m e n t s de l a tour ­
m e n t e , il j e t a à c e u x qui a l la i ent m o u r i r l a formula 
de m i s é r i c o r d e , l e s paro le s de p a r d o n . 

H o m m e s e t f e m m e s , a l e n t o u r , s 'é ta ient a g e ­
noui l l és . T o u s pr ia i en t P a u l i n e D é r i l l y e t s a ser ­
v a n t e , l a v ie i l l e A n g è i e B r i s p a i n , p l eura ient et 
p r i a i e n t c o m m e tout le m o n d e , l e s g e n o u x d a n s le 
s a b l e h u m i d e e t l é v a r e c h m o u i l l é . 

T o u t à c o u p l a v o i x d ' H e n r y S e r m a i n s ' é b ^ a 
d a n s l e s i l ence d o u l o u r e u x . 

— V o y o n s , m e s a m i s , un effort , u n s e u l 1 A l l o n s 
a u rocher . P e u t - ê t r e e u s a u v e r o n s - n o u s q u e l q u e s -
u n s ? * n 

U n m a r i n r é p o n d i t sur la ton i l n n morne; .b -
c o u r a g e r a e n t : 

— On n e v a p a s à la T o r c h e a v e c c e t e m p s - l à , 
m o n s i e u r S e r m a i n , o u q u a n d o n y v a , o n n'en re­
v i e n t p a s . 

— J ' i ra i p o u r t a n t , m o i , — répl iquai t !areJicut le 
j e u n e h o m m e , — e t j ' e n rev i endra i . 

i (A suivre) P l t w t e i U " 
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